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EXPOSITION
AU CENTRE D’ART IMAGE/IMATGE 
DU 14 NOVEMBRE 2023 AU 10 FÉVRIER 2024

VERNISSAGE 
VENDREDI 10 NOVEMBRE À PARTIR DE 19H00
En présence des artistes 

CONFÉRENCE 
ATTRACTION RÉPULSION 
JEUDI 18 JANVIER À 19H00
Sophie Limare est invitée pour une conférence de sensibilisation  
à l’art contemporain en lien avec l’exposition.
Un partenariat avec l’association Paroles et Musiques (Orthez).

SOIRÉE ÉCHO 
PROJECTION DU FILM HOLY MOTORS 
MARDI 30 JANVIER À PARTIR DE 19H00
Visite de l’exposition avec Lucile Boiron et Béranger Laymond, suivie de la projection Holy 
Motors de Leos Carax au cinéma le Pixel (Orthez) à 20H30.

Visuel de l’exposition, 2023 
© Lucile Boiron et Béranger Laymond



L’exposition Mylar, emprise et regrets, met en 
regard deux artistes, deux pratiques et deux 
processus de travail. Lucile Boiron est photographe 
et Béranger Laymond est peintre. Iels s’intéressent 
aussi à la sculpture ou l’installation et jouent 
volontiers avec l’espace d’exposition.

L’un·e et l’autre proposent une œuvre à mi-chemin 
entre l’artifice et l’organique où se logent des 
formes enchevêtrées, des couleurs saturées, des 
matières dégoulinantes, visqueuses ou miroitantes. 
L’exposition propose un dialogue entre ces deux 
œuvres, mini-mondes fourmillants, happant l’œil 
autant qu’ils le dérangent, et révélateurs d’un 
rapport jubilatoire aux structures du vivant et de la 
matière.

Lucile Boiron est née en 1990. Elle vit et travaille 
à Paris. Béranger Laymond est né en 1982. Il vit et 
travaille entre Pau et Bayonne.



Lucile Boiron, Sans titre, série photographique Womb, 2019, 
Impression jet d’encre, 105 x 75 cm 
© Lucile Boiron et galerie Hors Cadre

Lucile Boiron, Sans titre (1/2), série photographique Mise en pièces, 2020, 
Impression jet d’encre sur papier Tecco métal, 70x52
© Lucile Boiron et galerie Hors Cadre



Lucile Boiron  
Lucile Boiron étudie la photographie 
lorsqu’elle entre à l’École Nationale 
Supérieure Louis-Lumière à Saint-Denis 
(93). Sa pratique photographique explore le 
corps humain, sculpte les chairs, étudie tel 
un microscope les formes de vie organique. 
Interrogeant la vérité biologique, ses 
photographies jouent entre la sensualité, 
l’intimité et l’infâme.

En 2019, elle édite son premier livre, Womb 
et remporte le prix Libraryman. L’ouvrage 
est présenté lors de l’édition 2019 du salon 
Printed Matter’s New-York Art Book Fair 
MoMA PS1, puis exposé dans le cadre de 
la Triennale New Visions au Henie Onstad 
Kunstenter. Plus récemment son travail a 
été exposé lors des Révélations Emerige en 
2021, et dans le cadre de la 16e Biennale de 
Lyon en 2022.

« Le corps humain, sacralisé, est tombé 
de son piédestal et s’est liquéfié dans la 
matière du monde. Les seins pointent, les 
veines se bombent, les muscles suintent 
: chaque parcelle photographiée, gonflée 
de vie, voit ses contours lui échapper 
complètement . Chez Lucile Boiron, il est 
très difficile de tracer une limite claire entre 
ce qui relève de l’intérieur et de l’extérieur 
du corps. Les matières, aussi crues soient-
elles, s’évanouissent et semblent extensibles 
à l’infini. Même le pourrissement, la 
décomposition et la mort n’apparaissent 
pas comme une fin en soi, plutôt comme 
les écrins de mille métamorphoses 
miraculeuses.

En traitant chacun de ses sujets 
frontalement, Lucile Boiron opère à un 
nivellement des catégories et à une remise 
en cause des classifications habituelles 
(humain/non-humain, animé/inanimé, vivant/
mort, intérieur/

extérieur). Pétales de fleurs, tripes 
d’agneaux, tissus et membres humains 
cohabitent et se contaminent dans une 
confusion jouissive à l’image de ce chaos 
primitif antérieur à l’organisation du monde 
en entités fixes. La peau, en ébullition, s’est 
affranchi de ses fonctions traditionnelles 
(contenir, protéger, délimiter) pour muter 
en un lieu de passage et de transfigurations 
multiples. 

La confiture sur un torse devient une sorte 
de moelle ensanglantée, le pétale d’une 
fleur se confond avec une membrane 
organique... Les éléments, poreux, sont 
toujours autre chose, ou en tout cas plus 
qu’eux-mêmes. L’abjection et le dégoût 
émanent de cette transgression des 
frontières et classifications établies. Les
fonctions corporelles - féminines, 
vieillissantes en particulier - ont été 
historiquement « rendues abject » dans les 
régimes patriarcaux.
La photographie de Boiron célèbre justement 
ces formes que l’on ne saurait voir que 
péniblement. C’est particulièrement le cas 
dans sa dernière série Mise en pièces. Dans
un joyeux gloubi-boulga de prothèses 
mammaires, de sécrétions et de drapés, 
ce corpus entremêle natures mortes 
sanglantes, autoportraits et clichés 
d’opérations de chirurgie esthétique. »

Julie Ackermann, Juillet 2021



Béranger Laymond, Fluctuat (recto), 2023
Peinture acrylique sur toile de lin, 90 x 140 cm
© Ludovic Zeller

Béranger Laymond, Enlisement (recto), 2023
Série Never Look What You Can’t See
Acrylique et matériaux divers sur toile de lin, mylar, métal, 
mousquetons, 150 x 110 cm © Ludovic Zeller



Béranger Laymond  
Diplômé des Beaux-Arts de Nantes après 
être passé par l’école l’École supérieure 
d’art Pays Basque, Béranger Laymond a 
démarré sa pratique artistique par des 
sculptures-installations traitant de sujet 
sociétaux ou historiques liés au thème 
de l’utopie. C’est en enseignant les 
fondements visuels à l’ESAPB qu’il s’est 
peu à peu orienté vers une pratique en 
deux dimensions, peignant sur des toiles 
non-enchâssées qu’il joue à disposer dans 
l’espace, conservant ainsi son goût prononcé 
pour l’installation et la scénographie.

Béranger Laymond a exposé au Bel Ordinaire 
(Billère), à la Station V (Bayonne), à 
Nekatoenea (Hendaye), à Memento (Auch),  
à Capture (Royan), à la fabrique Pola 
(Bordeaux), à l’Atelier Chiffonier (Dijon), 
à la Friche Belle de Mai (Marseille) etc. 
En 2022, il commence un travail en duo 
avec l’artiste Anne de Nanteuil. Tous les 
deux se rencontrent dans cet écart qu’ils 
cherchent à creuser entre une forme et ses 
potentielles interprétations.

«Essentiellement tourné vers la sculpture 
et l’installation, Béranger Laymond a 
récemment intégré dans sa démarche une 
pratique de la peinture. Cette question du 
médium pictural dans son travail s’inscrit 
très clairement dans un héritage abstrait 
et formaliste. Héritage des avant-gardes 
déconstructivistes et minimalistes qui 
depuis les années 1960 ont remis en 
question la tradition du tableau de chevalet 
et de l’image peinte pour interroger la 
dimension matérialiste et abstraite d’une 
peinture « objet » déployée en volume dans 
l’espace réel. Ce formalisme abstrait chez 
Béranger Laymond se charge toutefois 
d’une sensualité maniériste de la ligne, 
d’une dynamique de la composition et d’une 
joyeuseté chromatique qui peuvent faire 
écho à des formes figuratives bien que de 
manière toujours allusive et fragmentaire. 
Un formalisme baroque qui n’est pas 

sans rappeler le caractère foisonnant et 
hybride de l’art de Frank Stella dont l’œuvre 
minimaliste évolue dès la fin des années 
1970 vers de grandes compositions très 
colorées, aux titres suggestifs et littéraires, 
dans lesquelles la peinture investie 
l’espace en volume grâce au collage et à 
l’usage combiné de matériaux divers. Sorte 
d’architecture picturale et monumentale qui 
puisse englober le spectateur et produire en 
lui une décharge émotionnelle aux potentiels 
référentiels multiples. Il semble que 
l’intégration de la peinture dans le travail 
de Béranger Laymond se pense à l’aune 
d’enjeux équivalents.

Si l’artiste commence à peindre sur 
des petits formats Raisin, très vite il se 
confronte à la nécessité du grand format. 
Des toiles libres, non pas montées sur 
châssis mais suspendues comme des 
tentures directement au mur à l’aide de 
mousquetons. Parfois travaillées en double 
face, les toiles peuvent être associées 
à d’autres ou présentées sur des objets 
réalisés en métal tordu. Des volumes qui 
peuvent aussi se déployer au sol, en métal 
ou en sangles, dans un langage qui reprend 
formellement celui de la peinture. Pour 
Béranger Laymond, la peinture se pense 
donc hybride et déployée dans l’espace réel, 
ouvertement en résonance avec les enjeux 
de l’installation, de l’objet et de la sculpture. 
Par ailleurs, le travail de la surface peinte à 
l’acrylique se veut avant tout abstrait. C’est-
à-dire que l’enjeu primordial et premier 
n’est pas un projet figuratif avec un sujet à 
représenter mais une question de couleur et 
de composition à traiter. Selon un protocole 
formaliste, les gestes, les formes, les 
couleurs, sont pour l’artiste des tentatives 
superposées, comme un alphabet, un 
langage purement autonome. 

Amélie Adamo, D’un formalisme baroque 
(extrait) ,Octobre 2023



Revue de presse (sélection) 
Lucile Boiron 
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Béranger Laymond 

Béranger Laymond, portrait, janvier 2021 © Guilhem Roubichou









Béranger Laymond, Epidermique (recto), 2023
Acrylique et matériaux divers sur toile de lin, mylar, métal, mousquetons, 150 x 110 cm
© Ludovic Zeller



Situé au cœur du département des Pyrénées-
Atlantiques dans la ville d’Orthez, le centre 
d’art image/imatge est dédié à la promotion 
et à la diffusion de l’image contemporaine. 
Outre la photographie, qui tient une place 
prépondérante dans sa programmation 
artistique, son champ d’action explore les 
différents formats de l’image dans la création 
actuelle que ce soit la vidéo, le multimédia, 
l’installation ou encore le graphisme.
 
Implanté dans un tout nouvel espace de 
250m2 depuis fin 2013, le centre d’art propose 
toute l’année des expositions auxquelles 
sont associés des évènements et des 
actions de médiation destinés à sensibiliser 
un large public. Son soutien à la création 
contemporaine passe évidemment par un 
travail mené avec les artistes, émergents 
ou reconnus, via la production d’œuvres et 
d’éditions ou parfois en les accueillant en 
résidence sur le territoire.
  
Direction
Cécile Archambeaud

Médiation culturelle,  
accueil du public 
Adeline Maura

Régie
Gaël Guédon, Benoit Luisière, Noélie Chelle 
et Coralie Lamarque 

Remerciements 
Valentin Bruant, sataigiaire 

image/imatge reçoit le soutien du Ministère de la culture 
- DRAC Nouvelle-Aquitaine, du Conseil régional Nouvelle-
Aquitaine, du Conseil départemental des Pyrénées-
Atlantiques et de la ville d’Orthez. Membre du réseau d.c.a/
association française de développement des centres d’art, 
de DIAGONAL, réseau photographie en France et de astre, 
réseau arts plastiques et visuels en Nouvelle-Aquitaine.

IMAGE/IMATGE
centre d’art



IMAGE/IMATGE
centre d’art
3 RUE DE BILLÈRE
64300 ORTHEZ
05 59 69 41 12
INFO@IMAGE-IMATGE.ORG
IMAGE-IMATGE.ORG

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE
MARDI - SAMEDI / 14H - 18H30 
MERCREDI DE 10H - 12H ET 14H - 18H30 
FERMÉ LUNDI, JEUDI ET LES JOURS FÉRIÉS

PLACE 
D’ARMES

BAYONNE N117

PAU N117

PAU A 64BAYONNE A 64

PLACE DU FOIRAIL
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